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INFORMATIONS

FRANCE

Une marche forcee. — Deux officiers du ICH' chasseurs, M. le capitaine
des Isle's et M. le lieutenant Dinand, viennent d'executer une marche forcee

d'environ 600 kilomötres en huit jours; nous croyons interessant cle

donner, d'apres la Revue de cavalerie, quelques renseignements sur la

facon dont cette marche s'est effectuee.
Le depart de Moulins a eu lieu le 26 fevrier ä 5 heures du matin. Le

retour ä Moulins, le 5 mars ä 6 heures du soir, apres un sejour de vingt-
trois heures ä Paris, du mercredi 2 heures de Taprös-midi au jeudi 1 heure
du soir.

Les deux chevaux qui ont pris part ä l'expörience sont : Magister,
premiöre monture du capitaine des Isles; cheval nö en 1883, et Dante, monture

du lieutenant Dinand; cheval demi-sang, nö en 1891.

L'entrainement preparatoire des chevaux a consiste en :

1<> Fntrainement ä la marche. — Les chevaux ont ete soumis ä un travail

quotidien variant entre 20 et 30 kilomötres, parcourus en majeure
partie au pas. Pendant cette preparation, il a ete fait deux marches
d'environ (iO kilomötres, ä raison de 9 kilomötres ä l'heure, et les Cleux

derniers jours, deux heures seulement de travail au pas.
2° Entrainement en nourriture. — La ration a öte portee progressivement

de la ration reglementaire ä 7 kg. 500 pour le cheval Magister et ä

6 kg. 500 pour le cheval Dante. Ration normale en paille et foin.
La distance parcourue est evaluee ä 598 kilomötres. Route bonne sur

presque tout le parcours, exceptö dans les villes et les environs de Paris
(20 kilometres environ pavös). Götes trös longues et tres fatigantes entre
Saint-Pierre-le-Moustier et La Charite.

Les etapes au nombre de quatre k Taller et au retour ont ete successivement

de 80, 82 et 85 kilomötres avec halte de deux heures et de 51

kilometres avec halte d'une heure. Möme repartition au retour.
A l'exception du premier jour, les haltes ont ete ehoisies au delä de la

premiöre moitie du parcours quotidien.
La moyenne des heures de depart a ötö le matin de 5 1

4 heures; et
celle des heures de Tarrivee 6 heures du soir.

Deux heures de repos, entre 11 heures et 1 heure pour le dejeuner et
le repas des chevaux.

La vitesse veritable de marche etait environ 8 km. 500, vitesse abaissee
ä environ 7 km. 500 par suite de courts repos et de la marche ä pied,
utilisee pendant Ies premiers kilomötres au depart et aux fortes cötes, ä la
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montöe ou ä la descente. Le trot a etö employe le quart environ du trajet.
Le pas, etalonne plusieurs fois, a toujours etö trouvö supörieur ä 7

kilomötres; les temps de trot n'ont jamais döpasse 1500 mötres.

Les repas cles chevaux ont ete donnes de la maniöre suivante :

1" Vers 3 heures du matin, abreuvoir et 2 kg. d'avoine ;

2» A la halte, abreuvoir, 3 kg. d'avoine et une poignee de fourrage ;

3° A Tarrivee, abreuvoir, 2 kg. d'avoine et environ 1 kg. 250 de fourrage

;

4° A 9 heures et demie, 2 kilogr. d'avoine et 1 kg. 250 environ de

fourrage.

Pas de paille. Les chevaux ont presque toujours mange complötement
ces 9 kg. d'avoine, arrosee d'un peu d'eau salee. En cours de route, ils

ont bu chaque fois que l'occasion s'est presentee. II a ötö donnö cn outre,
ä chacun des chevaux, une dose de poudre de kola, qui a ötö portöe
progressivement de 30 ä 80 grammes par jour.

La kola a öte donnee par moitie aux deux repas du matin ; Todeur
penetrante de cette poudre repugne aux chevaux; de tous les essais tentes

pour la leur faire accepter, ce qui a lc mieux reussi, a ötö de delayer la
kola dans de la farine d'orge ou du son mouille, et de melanger cette mix-
ture avec l'avoine. II cn est toujours reste dans la mangeoire. La kola a

paru produire un bon effet. Pendant le sejour ä Paris, il n'en a :¦ s etö

donne.
Soins pendant la route. — Le matin, avant lc depart, frictions ä Talcool

camphre sur les membres. A la halte, lavage des yeux, naseaux et membres,

et frictions des membres ä Talcool camphre. A Tarrivee, meines
soins.

Cinq fois, en cours de route, les chevaux out pu ötre mis ä Teau
courante. A Paris, aprös Tarrivee, une demi-heure au pediluve, douche le

lendemain matin, etbarbotage et carottes ä chacun des repas.
A Tarrivee, les chevaux etaient en trös bon etat, sans paraitre fatigues,

ils etaient plutöt gais ct semblaient aptes ä continuer encore des etapes
de cette nature.

POIDS COMI'ARATIFS

Capitaine des Isles.
Lieutenant Dinand
Cheval Magister
Cheval Dante 402

Li veille
In rlqnil-l.

l.e Inirlt-Min
(le l'.-ll-rivr

81 kg. 80 k

02 62

464 -i-i!)

402 395



REVUE MILITAIRE SUISSE 295

Les garnisons de Savoie. — On va prochainement installer un bataillon
d'infanterie entier ä Thonon qui n'avait jusqu'ici que deux compagnies
eicrit la Gazette de Lausanne. Cela ne suffit pas encore ä la tranquilite d'esprit

de nos excellents voisins et amis de Savoie.
Dans la seance du 13 mars de la Chambre frangaise, comme on discu-

tait le budget de la guerre au chapitre « Casernements », M. Fernand David
»

depute de la Haute-Savoie, a demande au nom de ses collögues et de lui-
möme et avec le concours de MM Chautemps et Jules Mercier qu'on portät
le credit de 1,3 million äl,4 million afin que la Republique placät des
garnisons dans les quatre villes de Thonon, Bonneville, Saint-Julien et Anne-
masse.

Dans un discours etudie, M. Fernand David a montre que l'Italie pourrait,

dös les premiöres heures cle la mobilisation, masser 15000 hommes
et 12 piöces de canon dans la vallee d'Aoste et passer de lä dans la vallöe
de l'Arve d'oü il n'y a qu'un saut jusqu'au Salöve. Or, du Saleve on
commande les trois routes: Genöve-Saint Julien-Annecy, Genöve-Annemasse-
Annecy et Genöve-Culoz-Lyon. Les Italiens disposent pour cette invasion
des cols de la Seigne et du Bonhomme, qui les conduisent ä Bonneville, et
de la route Grand St-Bernard-Martigny-Tete Noire, qui les amöne ä Cha-
monix.

« Ils trouveraient dans le monastöre du Grand St-Bernard des locaux
confortables, spacieux et qui ont encore ötö agrandis. Ils nolent, il est
vrai, la neutralite suisse, mais d'une facon purement platonique, car les

Suisses, qui ont cree des retranchements serieux ä St-Maurice, n'ont pas
barre la route qui conduit par la Töte-Noire ä Chamonix par Vallorcines...
Une fois ä Chamonix, la troupe quiy a penetre et qui n'a pas Irouve jusque-
lä d'obstacle devant eile, voit s'ouvrir la vallee de l'Arve qui conduit d'une
part vers Genöve, de Tautre vers le massif du Saleve... »

Quelles forces la France aurait-elle ä opposer ä cette invasion subite'?
Elle possede ä Annecy un regiment d'infanterie et un bataillon cle chasseurs

alpins, mais Annecy est älOO kilomötres du col du Bonhomme et de

Vallorcines! C'est donc lout ä fait insuffisant.
On voit que dans la Strategie de M. Fernand David la neutralite de la

Suisse et les forces dont ce pays dispose pour la faire respecter ne pesent
pas lourd. Nous n'entrerons pas en discussion avec l'honorable depute de

Savoie.

Disons seulement que son amendement n'a pas etö mis aux voix.M. de

Freycinet, ministre cle la guerre, a döclarö que la frontiöre de Savoie lui
tenait fort ä cceur, qu'apres le bataillon de Thonon, on en installerait un

autre ailleurs, mais que pour le surpius, il reservait l'avis de la commission
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de Tarmee. La question pourrait ötre reprise plus utilement devant la

Chambre, cette commission entendue.
Les deputes cle la Savoie, devant ces declarations ministerielles, ont

retire leur proposition.

BIBLIOGRAPHIE

Professional papers of the Corps of Royal Engineers, edites par le capitaine
li. F. Edwards. Vol. XXIV. Mackay et C!e, Chatham. 1898, 305 p. in-8 et
30 planches ; prix : 10 s. 6 d.

Signalons, dans cet instruetif recueil technique, un article plus specia-
lament militaire, celui du colonel du genie Goldie. sur l'Fmploi tactique de

la fortification de campagne. L'auteur de cette ötude a etö, comme beaucoup

de ses collögues du gönie, frappe du peu d'interet que nombre de

militaires, soit öcrivains, soit praticiens, temoignent pour la fortification
de campagne.

II s'est donne pour täche d'en demontrer l'importance par un apergu
historique dans lequel il examine toutes les grandes lüttes modernes oü

la fortification a joue un röle. L'emploi cles retranchements dansla defensive

est illustre par une comparaison des dispositions de Bazaine ä

Gravelotte et de Werder sur la Lisaine. Les prineipes de l'application de la

fortification sur l'offensive sont deduits de Tetude des campagics de

Sherman contre Atlanta et de Grant contre Riehmond et appuyös par les

exemples de Rivoli, Magenta, Gettysburg et vingt autres batailles fa-
meuses.

De cette ötude aussi erudite qu'interessante, il ressort clairement le

fait que la fortification de campagne est un puissant auxiliaire de la

tactique, ä condition que son emploi soit toujours conforme au principe
fundamental de Tart de la guerre : la concentration des forces sur le point
decisif.

Parmi les autres articles du recueil, citons un travail sur les Chemins
de fer de siege par le lieutenant de gönie Leggett, travail trös complet et
rempli de vues originales, mais trop spöcial pour que nous puissions l'a-
nalyser ici.

Le reste du volume est consacre ä des ötudes savantes, mais purement
techniques, emanant soit l'oficiers du gönie, soit de professeurs ou

d'ingenieurs civils.

Lausanne. — lmp. Corbaz et Cie.
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